
Cours : Naissance et disparition des civilisations  

Une civilisation apparait lorsque des groupes de personnes commencent à 

vivre en société organisée, avec des structures politiques, économiques, sociales 

et culturelles développées. Les civilisations peuvent émerger à différents 

moments de l’histoire  et dans différents endroits du monde. Certaines des 

premières civilisations connues sont apparues en Mésopotamie, en Egypte, en 

Indus, en Chine et en Amérique du Sud, il y a des milliers  d’années. 

 De plus, chaque civilisation est portée par une croyance c’est à dire une sorte 

de religion (Dieu, le capital, la raison…) et que toutes comme tient à le préciser 

Michel Onfray dans son essai « décadence »  sont fondées sur des textes 

religieux et sacrés.  

Au départ, quelqu’un va dire qu’il a entendu Dieu ou les dieux et qu’il a un 

contact direct avec lui. Dieu lui révèle donc des choses. Ensuite, des prêtres vont 

valider ses dires, les interpréter et les noter sous forme de textes sacrés. Enfin, 

viendra un homme fort de pouvoir pour dire : « je suis l’envoyé de Dieu. Si vous 

m’obéissez, vous obéissez à Dieu, et si vous me désobéissez, vous désobéissez à 

Dieu. » 

L’alliance de la force ou bras armé  et de la spiritualité va donner  naissance à 

des civilisations. Elle vivra le temps qu’elle aura la force de se défendre et de 

détruire ceux qui l’ont attaquée et puis à un moment donné, elle n’aura plus la 

force de se défendre, elle dépérit et meurt. 

Pour ce qui est de la civilisation occidentale judéo-chrétienne, sa naissance 

coïnciderait avec l’avènement de l’empereur Constantin au pouvoir. C’est lui 

qui fera de l’empire romain païen un empire romain chrétien.  

 « A partir de Constantin, et ce sur seulement trois siècles, la christianisation d’une grande 

partie du monde s’effectue à vive allure. »   M.Onfray, décadence, p 219. 



La fin de l’empire romain donnera lieu à l’Europe chrétienne. Après les 

grandes civilisations de Sumer, de Babylone, d’Egypte, de Grèce, de Rome, la 

civilisation chrétienne va émerger et se consolider grâce à des hommes forts qui 

lui ont donné des bases solides. Nous pensons notamment à Eusèbe de Césarée, 

à Constantin, aux  pères de l’église, etc. En effet, au IVème siècle Eusèbe et 

Constantin inventent un couple maléfique : la tête pensante et le bras armé, 

l’intellectuel avec ses livres et ses discours, le chef de guerre avec ses armées et 

ses soldats, le philosophe avec ses arguties et le prince avec son épée, l’un qui 

parle et prêche, l’autre qui fait couler le sang au nom des mots du premier. Cet 

attelage maléfique inaugure également cette idée sanglante que l’histoire à un 

sens  que voudrait la providence mais à laquelle  il faudrait tout de même forcer 

le bras pour aller plus vite, plus loin, mieux. Constantin est loué par Eusèbe pour 

avoir rasé les lieux de culte païens.  

Il dira : « grâce à lui les multitudes de l’armée adverse reculaient, grâce à lui 

les prétentions de ceux qui combattaient contre Dieu étaient détruites, grâce à 

lui les langues des blasphémateurs et des impies étaient réduites au silence, 

grâce à lui des tribus barbares étaient domptées, grâce à lui les puissances des 

démons invisibles étaient chassées,(…) grâce à lui, point culminant de tous ces 

biens, le roi, comme s’il s’acquittait d’une dette, dressait partout des stèles 

victorieuse, en ordonnant à tous, d’une manière généreuse et royale, de fonder 

des temples, des lieux sacrés, des oratoires » si Constantin a obtenu ce qu’il a 

obtenu, c’est qu’il avait dieu avec lui, la preuve, dieu lui a fourni le signe par 

lequel il a vaincu- le signe de la croix. 

 Toute civilisation possède un point d’acmé celui de la civilisation chrétienne 

se situe vers le XII ème siècle. Il est remarquable avec l’avènement de la 

scolastique de saint Thomas d’Aquin qui par ses travaux philosophique mettait 

de la raison là où la foie suffisait ; l’argotique ; l’inquisition espagnole et 



portugaise ; les croisades en terre d’Islam. Tout cela implique qu’elle a acquis 

une force telle qu’elle se permet d’être insolente, destructrice, conquérante, etc. 

Puis, vient le temps de l’essoufflement. Avec Montaigne on commence à 

douter un peu de Dieu lorsqu’il dit dans ses «  Essais » qu’on peut faire sans. 

Ensuite arrivent les Libertins érudits c’est à dire des intellectuels qui remettent 

en cause les dogmes et cherchant à s'émanciper ou s'affranchir de la 

métaphysique et de la morale religieuse (exemple : Dom Juan de Molière). Puis 

la révolution française et la révolution des Lumières qui conduisent à la 

décapitation du roi qui est le représentant de Dieu sur terre. Et malgré cela, rien 

ne se passe. Les propos de St Paul sont mis à mal. « Tout pouvoir vient de 

Dieu ». On assiste petit à petit à la fin de Dieu.  

La déchristianisation continue avec le communisme ( est initialement un ensemble 

de doctrines politiques, issues du socialisme et, pour la plupart, du marxisme, s'opposant au 

capitalisme et visant à l'instauration d'une société sans classes et tout ça loin des préceptes de 

la religion, on essaie de trouver des solutions on ne faisant pas appel à Dieu, solution 

immanente)  , le socialisme, et l’industrialisation (progrès lié à la raison, 

l’expérimentation, l’innovation), les sociétés anarchistes (État libre islandais, Islande 

(930-1262). Commune de Paris, France (mars 1871-mai 1871). Révolution cantonale, 

Espagne (1873-1874). République de Strandja, Bulgarie (Août- septembre 1903). qui se 

dressent Contre l'oppression. L'anarchisme propose une société fondée sur la solidarité 

comme solution aux antagonismes, la complémentarité de la liberté de chacun et celle de la 

collectivité, l'égalité des conditions de vie et l'autogestion des moyens de production 

(coopératives, mutuelles), qui ont comme devise : Ni Dieu ni maître. 

 Elle est utilisée dès la fin du XIX e siècle. Elle exprime la volonté de 

l'individu de ne se soumettre à aucune autorité politique ou divine. En langue 

française, l'expression n'avoir ni dieu ni maître peut aussi désigner le désir de 

quelqu'un de vivre sans aucune contrainte. 



 Une civilisation n’existe qu’en répondant de façon adéquate à ce qui met sa 

vie en péril. Tant qu’elle riposte et pulvérise ce qui cherche sa mort, elle vit ; 

quand elle n’a plus les moyens de répliquer, elle meurt. Plus sa force est grande, 

plus elle vit longtemps, sauf si une force plus grande en a raison. 

Il ne faut pas non plus oublier que lorsqu’une civilisation s’épuise, une autre 

est là, elle attend son tour. On l’a vu avec le christianisme qui a succédé à 

l’empire romain. Mais c’est surtout grâce à des hommes qui n’ont pas peur de 

mourir, croient à des fictions (l’au-delà, le paradis, l’enfer,…) qui sont prêt à 

faire couler du sang.  

Aujourd’hui constate Michel Onfray, « il n’y a pas un seul occidental qui est 

prêt à mourir pour les valeurs de l’occident. Il n’y a pas un seul occidental qui 

dit je veux bien mourir pour la liberté, la fraternité et l’égalité ». A cela il oppose 

la Ouma la communauté des musulmans qui elle, est planétaire. Elle est en 

grande santé parce qu’elle regroupe des hommes qui sont prêt à donner leur vies 

pour leurs valeurs et leurs idéaux (Hamas, Irak). Et par conséquent, la fin de 

l’Europe chrétienne  est imminente et inévitable.  

La fin de l’Europe chrétienne c’est aussi la fin des civilisations ponctuelles. 

On assiste à une mondialisation possible des civilisations. Pour la première fois 

une civilisation peut être  globale et planétaire. La raison c’est qu’on a des gens 

qui ont la fougue de la jeunesse, la démographie avec eux, la grande santé 

Nietzschéenne, qu’ils sont prêt à mourir pour leurs valeurs, ils croient à leurs à 

leurs vertus, ils sont poussé par un élan vital.  

Ce ne sera vraisemblablement pas la religion du désert mais plutôt un 

exemple proche de celui du Qatar ou des E.A.U, c'est-à-dire le coran plus l’I 

phone. L’islam représente donc une spiritualité dans un monde qui n’en a plus. 

L’occident et partout ailleurs semble oublier la prière à tous les sens du terme. 

Les gens ne croient plus en Dieu, au diable, au paradis, etc.  C’est donc les 



signes d’une civilisation fatiguée et épuisée. Seuls les musulmans pensent que 

Dieu est leur allié et qu’à ce titre ils ne peuvent qu’être vainqueurs. 

 

  

 

 

 

 

 


